
16   I   LA CHAMPAGNE VITICOLE

défense du vignoble

BIODIVERSITÉ

Apiluz : au bonheur des abeilles
/èDVVRFLDWLRQ�FKDPSHQRLVH�m�6\PELRVH��SRXU�GHV�SD\VDJHV�GH�ELRGLYHUVLW«�}� 
GRQW�OH�6*9�HVW�SDUWHQDLUH��PRELOLVH�OHV�DJULFXOWHXUV�GH�Oè(VW�GH�OD�
)UDQFH�SRXU�SU«VHUYHU�OHV�DEHLOOHV��(Q�������OHXU�SURMHW�SKDUH�$SLOX]�
D�G«GL«�TXHOTXH�����KHFWDUHV�GH�EDQGHV�GH�OX]HUQH�QRQ�IDXFK«HV�DX[�
SROOLQLVDWHXUV�DĆQ�TXèLOV�WURXYHQW�GHV�UHVVRXUFHV�PHOOLIªUHV�SHQGDQW 
OHV�U«FROWHV��S«ULRGH�GH�GLVHWWH�SRXU�FHV�LQVHFWHV�

P HQGDQW� WURLV� DQV�� GH� ����� ¢�
������$SLOX]�D�PLV�HQ�ĔXYUH�XQ�
SURWRFROH�VFLHQWL௕TXH�G«YHORS-
S«� SDU� OH� 5«VHDX� %LRGLYHUVLW«�

SRXU�OHV�$EHLOOHV��5%$���TXL�D�SHUPLV�GH�
tester des pratiques de non-fauchage de 
bandes de luzerne conventionnelle et bio 
sur le secteur de Beine-Nauroy dans la 
Marne avec la participation de la coopé-
rative Luzéal. Les résultats de cette expé-
rimentation ont montré l’augmentation 
GH���ֱ��GH�OD�IU«TXHQWDWLRQ�GHV�SDUFHOOHV�
observées par les abeilles et les papillons.

'HSXLV������� OH�GLVSRVLWLI� LQ«GLW�HQ�(X-
rope qui mobilise les agriculteurs, les 
coopératives de déshydratation et les 

apiculteurs s’étend sur un large territoire 
comprenant huit départements (Aisne, 
Ardennes, Marne, Seine-et-Marne, 
$XEH��+DXWH�0DUQH��<RQQH�HW�XQH�SH-
WLWH�SRUWLRQ�GX�9DO�GH�0DUQH���,O�DWWHLQW�
cette année plus 520 hectares de bandes 
GH�OX]HUQH�QRQ�IDXFK«HV�GH���PªWUHV�GH�
large, soit une réserve alimentaire pour 
HQYLURQ� ���� PLOOLRQV� G֢DEHLOOHV� HW� XQH�
niche écologique pour de nombreuses 
autres espèces pollinisatrices, ainsi qu’un 
refuge pour certaines espèces aviaires.

Pour l’agriculteur, la localisation de la 
bande non fauchée en milieu de par-
celle limite la présence d’adventices et 
augmente la biodiversité. Par ailleurs, la 
présence et la bonne santé des pollinisa-
teurs sont favorables aux autres cultures 
(colza, tournesol, légumineuses, porte-
JUDLQHV֯��� 'X� F¶W«� GHV� SROOLQLVDWHXUV��
c’est l’assurance de pouvoir se nourrir 
en période estivale. Quant aux apicul-
WHXUV�� OH� GLVSRVLWLI� R௔UH� XQ� SOXV� JUDQG�
nombre d’abeilles dans les colonies, une 
prise de poids des ruches plus rapide et 
plus importante, et surtout une produc-
tion de miel qui augmente en moyenne 
GH���ֱ��bQ

AJ

LES POLLINISATEURS 
ET LA VIGNE
Le Syndicat Général des Vignerons 
a exprimé de vives réserves sur le 
« Plan pollinisateurs » initié par les 
ministères de la Transition écolo-
gique et de l’Agriculture et de l’Ali-
mentation. Ce projet, qui pourrait 
interdire l’application de jour des 
produits phytosanitaires pendant 
OD� ćRUDLVRQ� GHV� FXOWXUHV�� FRQVLGªUH�
la vigne comme attractive pour 
les pollinisateurs.
2U��OHV�SURIHVVLRQQHOV�GH�OD�ĆOLªUH�MXV-
tement rappellent que la vigne n’est 
pas une culture attractive pour les 
pollinisateurs durant sa période de 
ćRUDLVRQ�� QRWDPPHQW� GX� IDLW� TXèHOOH�
est autogame et ne nécessite pas 
d’aide pour la fécondation des fruits.
Le SGV s’est mobilisé via ses sections 
locales et ses administrateurs pour 
participer à la consultation publique 
qui s’est terminée le 20 juillet. Le 
Syndicat a également sensibilisé les 
autres régions viticoles via la Cnaoc 
pour faire contribuer d'autres vigne-
rons à cette consultation. Il a aussi 
interpellé le Gouvernement, avec 
l’appui des organisations nationales 
et notamment l’Institut Français de 
la Vigne et du Vin, mais également 
de la Préfète de région à l’occasion 
du Bureau exécutif du CIVC.


